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Tapis et calligraphie arabe. Est-ce cela, ou n’est-ce pas cela? Quoi? Une mosquée? Un extrait du Coran. Oui et non. Rien de Rien joue avec les clichés et les préjugés. Avec le texte et le contexte. Avec le vrai et le faux. Qui peut dire quoi? Qui peut faire quoi?

Le chorégraphe Sidi Larbi Cherkaoui est un jeune homme avec la souplesse d’un contorsionniste et le fanatisme d’un flagellant. Rien de Rien est sa première production chez Les Ballets C. de la B. après ses prestations de danse remarquables dans Iets op Bach d’Alain Platel. De là, provient aussi sa collaboration avec le violoncelliste Roel Dieltiens. Pour la circonstance, Roel -ou Geert De Bièvre- joue un répertoire principalement contemporain.

Dans Rien de Rien, tout mouvement est sacré ou sacrilège. L’environnement est inéluctable et procure toujours un petit plus aux actes les plus communs. Chacun lutte contre l’interprétation et ne sait jamais ce que l’autre en fait. La dissimulation n’est pas possible mais que voulez-vous montrer? Des mouvements et des récits banals deviennent de la danse, subitement et sans le vouloir. Des situations absurdes se révèlent soudain dramatiquement vraies. Regrets de ce que vous n’êtes pas devenu? Désirs d’être quelqu’un d’autre? La différence se manifeste le mieux dans l’unisson parfait. Tout ce qui reste, est le parcours unique d’un chacun.

Un violoncelliste virtuose, une ex-première ballerine de 60 ans du Ballet van Vlaanderen, une “funky” jeune fille, une conteuse canado-jamaïcaine et un Marocain belge, un Belge français et un Slovène, tous les trois du même âge. Tous des visiteurs d’une mosquée. Un lieu de prière, un lieu pour se pencher sur soi-même ou pour se faire croire quelque chose à soi-même? Que voulez-vous être? Que pouvez-vous être? De qui? Pourquoi?

Rien que du violoncelle, de la voix, du chant ou du calme en direct. Du calme comme si vous étiez dans une bibliothèque. Cependant, il y a toujours quelque chose qui bouge. Un récit, un souvenir, une image. Un plaidoyer pour l’impureté. Non, je ne regrette rien.

‘Rien de Rien’ est une coproduction du Théâtre de la Ville de Paris, du Rotterdamse Schouwburg, du Botanique de Bruxelles et du Centre d’Arts Vooruit de Gand.
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La musique utilisée dans Rien de Rien est puissante par sa simplicité. L'expressivité contemporaine captivante y va de pair avec les traditions séculaires. Ecrites pour un unique instrument mélodique, le violoncelle, ces œuvres furent incontestablement des exercices ardus pour leurs compositeurs. En effet, elles ont dû les obliger à aller à l'essentiel, à exprimer l'émotion sans ambages. La valse (de Moser) et la musique populaire (de Ligeti et Kodály) ne sont que les moyens employés pour présenter l'émoi sous sa forme la plus subtile ou, peut-être, la plus primaire. Les études techniques épurées à l'extrême (de Gubaïdulina) deviennent des perles de simplicité musicale, tandis que l'écriture particulièrement foisonnante de Luc Van Hove fouette à la fois l'intelligence et les sens.

Violoncelle joué par: Roel Dieltiens ou Geert De Bièvre.

Liste de musique ‘Rien de Rien’ (par ordre)

(A mentionner sur tous les informations pour le public)

· Sofia GUBAIDULINA


De 10 préludes (1999) - Nr 3, con sordino – senza sordino
2’

· Luc VAN HOVE

Modo Perpetuo op.38 (2000)
9’

· Roland MOSER


… Wie ein Walzer auf Glas… (1986)
4’

· Sofia GUBAIDULINA


De 10 préludes (1999) - Nr 8, Arco – Pizzicato
1’

· Sofia GUBAIDULINA


De 10 préludes (1999) - Nr 4, Ricochet
2’

· Staber Mater (chanson traditionnelle Italienne) - chantée par Damien Jalet

· György LIGETI


De Solosonate (1948) – Dialogo
3’

· Zoltán KODÁLY


De Sonate op.8 (1921) – Allegro Molto Vivace
9’

· Sofia GUBAIDULINA


De 10 préludes (1999) – Nr 4, Ricochet
2’

· Chanson traditionnelle Africaine - chantée par Angélique Willkie

· Sam BROWN/ G. Sutton/ B. Brody - arr. Luc VAN HOVE

Stop! (chanté par Angélique Willkie)
4’30’’

· George CRUMB

De Sonata for Solo Violoncello (1955)– Fantasia
3’30”
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Les danseurs

Angélique Willkie (°1961 - Jamaïque)

Angélique a commencé sa formation de danseuse au Toronto Dance Theatre de Toronto au Canada. Après un bref début de carrière à Quebec City, elle a déménagé en Europe où elle habite et travaille depuis huit ans. Elle travaille principalement en free-lance et notamment pour différentes compagnies de danse et des projets individuels à Barcelone (ESP), Tours (F), Bruxelles (B), Londres (GB), Francfort (D) et Gand (B). En Belgique, où elle s’est établie, elle a travaillé pour : Cie Karin Vyncke, les Ballets C. de la B./Alain Platel, et comme chanteuse dans le groupe belge de musique mondiale Zap Mama. Angélique donne aussi des cours de technique contemporaine et des workshops sur les thèmes de la voix/l’expression corporelle/l’improvisation, surtout en Belgique mais aussi à l’étranger. Sa carrière de danseuse est une recherche constante dans son intérêt pour la voix et le mouvement.

Marie-Louise Wilderijkx (°1941 - Anvers) 

Marie-Louise a dansé à Anvers, Paris, Londres, Essen, Cologne, Leningrad, New York et Pékin. Elle peut passer en revue une carrière professionnelle de 18 ans (de 1957 à 1975). Ensuite, elle a eu trois enfants. Depuis lors, elle donne des cours de danse et a aussi été chargée de cours à la Herman Teirlinck Hogeschool d’Anvers. Maintenant que ses enfants sont grands, elle veut relever le défi de paraître à nouveau sur scène.

Jurij Konjar (°1978 - Ljubljana)

Jurij s’est découvert une passion pour la danse pendant des concours de danse de salon en Slovénie et à l’étranger. Après avoir travaillé avec la Cie de danse de Slovénie, il a décidé d’élargir ses horizons. Il a suivi des workshops de différents styles de danse à New York et à Londres et a pu alors entrer à P.A.R.T.S. à Bruxelles où il a terminé sa deuxième année en juin 2000. Il a connu Larbi Cherkaoui via Bal Moderne. La suite se retrouve dans Rien de Rien.

Damien Jalet (°1976 - Bruxelles)

Damien a suivi de nombreux workshops (PEP - Klapstuk Leuven, Ballet/Klein techniek/Yoga - New York, INSAS Bruxelles) et a approfondi sa formation en expression corporelle, théâtre et même en chants traditionnels italiens. Wim Vandekeybus l’a choisi parmi tant d’autres pour travailler avec lui à la production de The day of heaven and hell. Christine De Smedt (Les Ballets C. de la B.) l’a demandé pour son projet de masse 9X9, mais, après un mois, Damien est passé aux répétitions de Rien de Rien. Damien veut bouger, danser et faire quelque chose de corporel. Dans Rien de Rien, il peut libérer au maximum son trop-plein de mouvement.

Laura Neyskens (°1985 – Gand) 

Elève à l’école Athénée Wispelberg Gand. Elle aime être en scène; elle l’a découvert en se produisant dans Bernadetje et Iets op Bach (Alain Platel et Arne Sierens). Elle est incapable de rester en place. A côté du solfège et du piano, elle faisait de l’équitation, du patinage artistique et de la danse classique. Pour rien au monde, elle ne se ferait couper les cheveux. 

Trixie Whitley (°1987 - Gand)
Sidi Larbi Cherkaoui
Les Ballets C. de la B. | Sidi Larbi Cherkaoui | Roel Dieltiens

RIEN DE RIEN

une recontre entre la danse et le violoncelle

________________________________________________________________________

Curriculum Vitae | Sidi Larbi Cherkaoui | ° 10-03-1976 Anvers

Après ses expériences en tant que danseur de ‘variétés’ dans différentes revues et émissions de télévision en Belgique, Sidi Larbi entreprit des études à P.A.R.T.S. (Bruxelles), l'école de danse privée dirigée par Anne Teresa De Keersmaeker. Il y fut surtout influencé par les cours de technique de Forsyth (E. Corbett), Pina Bausch (D. Dusjinski) et Trisha Brown (L. Gries), mais également par le stage de théâtre (Damiaan De Schrijver), les cours de sociologie (Rudi Laermans), l'enseignement de l'histoire de la danse… et bien évidemment du répertoire de Rosas (A. T. De Keersmaeker).

Parallèlement à sa formation contemporaine, il travailla déjà avec des compagnies de hip-hop (Bang Gang) et de Modern Jazz (Extravadance), et se rendit à New York pour suivre des cours au Broadway Dance Center (Michèle Assaf, Cecilia Martha, A.C.).

Grâce à la grande diversité de son bagage et à son attitude ouverte envers toutes les formes de représentation, le travail chorégraphique de Cherkaoui est extrêmement personnel, théâtral et éclectique.

En novembre 1995, Sidi Larbi remporta le Prix du Meilleur Solo de Danse, organisé par Victoria au Centre d'Arts Vooruit. Ce concours fut créé par Alain Platel, le directeur artistique des Ballets C. de la B.

En octobre 1997, Alain Platel l'invita à participer à la création de son spectacle Iets op Bach, avec lequel les Ballets C. de la B remportèrent un immense succès international. Il participa également à la tournée, de 1998 à 2001 (représentations à Paris, Londres, Zurich, Montréal, Tel Aviv, Hong Kong, Adelaide, Tokyo…).

Entre-temps, Sidi Larbi créa Atame pour le Bal Moderne lors du Time Festival (1997, Gand), et Afwezen (Fatalidad) pour Polydancecompany (Courtrai), et il entama une collaboration avec Anonymous Society en juillet 1999. Il signa la chorégraphie d'une comédie musicale, qui remporta en 1999 le First Fringe Award et le Total Theatre Award à Edimbourg, et en 2000 le Barclay Theatre Award for Best Musical à Londres. Sidi Larbi Cherkaoui assura l'encadrement chorégraphique de Circus Wonder, un spectacle de Ghanni Minne (mai 2000), et se chargea de la chorégraphie du vidéoclip le plus récent de la chanteuse An Pierlé (Tower), tourné à Almería en Espagne.

Rien de Rien est sa première chorégraphie personnelle en tant que membre du noyau artistique des Ballets C. de la B.

"Il danse comme un ange, ce Sidi Larbi Cherkaoui, des enchaînements spectaculaires mais raffinés (…) sans sourciller." (De Morgen)

"Le danseur belgo-marocain extrêmement doué, Larbi Cherkaoui" (De Standaard)
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Concernant la danse…

Sidi Larbi Cherkaoui

TEMPS | la façon dont un/des danseur(s) peu(ven)t susciter une espèce de perception surréaliste du temps auprès du public en ralentissant, accélérant ou s'arrêtant brusquement, comme si la réalité ralentissait, s'accélérait, s'arrêtait. Le rapport entre le rythme (un motif ‘distinct’ à suivre) et cette ‘manipulation du temps’.

Egalité | l'unisson pur (comme le pas de deux Gabriëlla/Larbi dans Iets op Bach), ou comment on voit uniquement les différences entre les gens lorsque leurs actions sont identiques. Autrement, ils font des choses différentes, et la différence se situe déjà au niveau des actions elles-mêmes. Pour moi, cette égalité peut aller très loin. Elle ne se limite pas seulement aux mouvements ‘de danse’, mais s'étend aussi au langage ‘habituel’ des corps (attendre le tram, écrire, se gratter derrière l'oreille…). J'y retrouve une certaine forme de surréalisme qui me passionne (ainsi qu'une espèce de jeu de l'acteur extrêmement précis – ou s'agit-il plutôt d'un play-back perfectionniste?).

Impact/subjectivité | Exemple: une dame d'âge moyen parle des liens qui l'unissent à sa petite fille. Un peu plus tard, une adolescente raconte la même histoire, puis un jeune issu de l'immigration. L'impact est extrêmement différent, même si les faits sont entièrement identiques. Ou un homme qui parle de la façon dont il vit sa religion, suivi d'une femme qui relate les mêmes expériences. Ce qu'on peut considérer comme un cliché ou comme une évidence en entendant l'homme, devient un pur délire lorsque c'est la femme qui a la parole. Où ‘l'égalité’ s'arrête-t-elle et où les préjugés commencent-ils, ou encore les symboles typiques transmis par l'éducation? Si moi, Sidi Larbi Cherkaoui, ‘Marocain/Belge homosexuel’, j'énonce une généralisation à propos des migrants ou des homosexuels, mon contexte personnel et – surtout – mon sang me servent ‘d'alibi’. Le premier Belge ou hétérosexuel venu qui dit la même chose est un raciste. C'est à la fois injuste et, à travers l'engagement personnel, aussi parfaitement légitime. Une telle tension m'intéresse, surtout parce qu'au fond, je crois en une espèce d'intelligence émotionnelle (ou empathie) qui fait que (ne serait-ce que pour un instant) on arrive à comprendre les choix ou les circonstances de la vie de quelqu'un d'autre; qu'on soit capable d'extrapoler et de projeter la situation de l'autre sur ses propres expériences, sans pour autant vivre la même chose. Dans ce sens, la tolérance et la pitié ne m'intéressent pas (elles recèlent une certaine arrogance), ni les généralisations (mes défauts ou qualités personnels ne sont pas des caractéristiques de tous les Belges marocains homosexuels).

Objectivité | ou plutôt, subjectivité collective. Cela ressemble parfois à une certaine approche ‘politiquement correcte’. Que considère-t-on comme universellement bien ou mal – les piliers du monde occidental. Une relation entre trois garçons peut-elle être justifiée politiquement ou moralement… face à une adolescente de 12 ans? Comment expliquer les situations extraordinaires sans condamner? Comment garder son objectivité dans un monde fondé sur le jugement et la condamnation? L'objectivité n'est pas identique pour tous; consiste-t-elle à ne pas prendre position ou à adopter une position généralement acceptée? Ce sont là des questions que je me pose, que je veux poser aux danseurs et auxquelles je veux confronter le public sous une forme sublimée.

Analyse/émotion | le rapport entre les choix intellectuels (mathématiques) et les décisions émotionnelles (au sens d'irrationnel plutôt que de sentimental). La recherche de la qualité (ce qui est ou semble ‘bien’, tout simplement; ce qui touche). Je ‘m'inspire’ de Zen and the art of motorcycle maintenance de Robert Pirsig, mais également de l'approche émotionnelle d'Alain ou des structures du répertoire de Rosas (Anne Teresa). Bref, traduire et raconter ce qui me touche.

Force physique/volonté | révéler la force du corps humain. Jusqu'où faut-il aller pour convaincre le public de ses ‘bonnes’ intentions? Il s'agit d'une évolution logique après mes expériences physiques dans Iets op Bach. Combien une chute doit-elle être lourde, combien de temps faut-il continuer à brûler, avant que le public ne se mette à ressentir la douleur (voir plus haut, la quête de l'empathie). A rapprocher peut-être du travail de Marina Abramovic…?

Technique de danse | personnellement, j'ai été influencé par un grand nombre de styles différents (voir CV). Chaque style comporte un aspect que je trouve fantastique; c'est là-dessus que je me concentre toujours, je m'attache aux éléments qui m'inspirent. Je n'investis aucune énergie dans ce qui ne me touche pas. A cet égard, je suis limité par ma sélection intuitive. Certains danseurs me fascinent à tel point que je tente immédiatement de comprendre leur langage corporel (par exemple Gabriëlla Carrizo, Lizi Estaràs, Franck Chartier dans Iets op Bach). Pour ce projet, j'aimerais donc partir de ‘mon style personnel’, tout en restant ouvert à l'apport des danseurs, en espérant qu'ait lieu une pollinisation croisée’ (c'est ainsi qu'Alain appelait de telles ‘influences’ au cours du processus de création de Iets op Bach).
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Curriculum Vitae | Roel Dieltiens
Etudes

1. Commence l’étude du violoncelle quand il a 15 ans, après l’étude du piano

2. Koninklijk Vlaams Muziekconservatorium Anvers (B): 1979 Hoger Diploma Cello sous André MESSENS

3. Chapelle Musicale Reine Elisabeth: 1980 Gegradueerde voor Cello sous André MESSENS

4. Conservatoire de Musique de Genève (CH): 1980 Cours supérieur d’exécution musicale sous P. FOURNIER

5. Hochschule für Musik und Darstellende Kunst Detmold (D): 1980-1982 études sous André NAVARRA

6. Accademia Musicale Chigiana Siena (I): 1981 Diploma d’Onore sous André NAVARRA

7. Internationale Akademie für Solisten Wolfenbüttel (D): 1981 Urkunde sous André NAVARRA

Après plusieurs distinctions il recevait le titre de ‘Artist of the Year’ (1992) par le Festival International de Flandres. Il opte résolument pour toutes les formations possibles: soliste, musicien de chambre ou membre d’ensemble. Parmi ses enregistrements, certains ont été qualifiés de référence absolue par plusieurs critiques musicaux internationaux:

BACH – 6 solo suites (Accent) “Imagination débordante… son poétique fait merveille… un virtuose étourdissant” (Diapason)
Z. KODALY – Sonate op. 8 pour violoncelle solo (HMF) “Simply the best” (Classic CD)  -  “Fascinating new slant” (Gramophone)  -  “The only genuine alternative for Janos Starker” (Fanfare USA)
FRANCHOMME – Le violoncelle virtuose (HMF) “One of the truly significant discs of cello music to appear in ‘97” (Fanfare USA)
VIVALDI – Celloconcertos (HMF) Diapason d’or décembre 1998  -  Caecilia Prize 1999

Roel Dieltiens collaborait avec des compositeurs belges comme Luc VAN HOVE (Sonata, Aria, Kammerkonzert), Victor LEGLEY (Duo, Celloconcerto), Jacqueline FONTYN (celloconcerto) et aussi avec le compositeur américain William BOLCOM (suite).

Soliste avec compositeurs comme: Frans BRÜGGEN, Jan CAEYERS, Philippe HERREWEGHE, Peter MAAG, Lev MARKIZ, Josep PONS, Mendi RODAN, Jerzy SEMKOF, Michel TABASCHNIK, Jos VAN IMMERSEEL, Reinbert DE LEEUW.

Il fondait son propre ensemble en 1995, ENSEMBLE EXPLORATIONS. Duo avec le pianiste français Frank BRALEY. Professeur de violoncelle à l’Institut Lemmens à Louvain (Belgique). ‘Masterclasses’ aux quatre coins du monde. Tourné avec Les Ballets C. de la B./Alain Platel Iets op Bach 1998-2000.
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Roel Dieltiens - un violoncelle comme partenaire de vie

Quelle peut bien être la motivation qui pousse un jeune homme comme partenaire de vie un violoncelle? Dans le cas de Roel Dieltiens, c’est simple comme bonjour. A l’âge de quinze ans, il en a assez du piano et il choisit le violoncelle. D’emblée, il se lance dans l’étude de son instrument à un rythme effréné et toujours avec brio. Il apparaît très vite que le musicien expérimenté qu’est Roel Dieltiens est peu enclin à se laisser enfermer dans une catégorie quelconque. C’est en autodidacte qu’il apprend à jouer du violoncelle baroque. Il s’intéresse à toutes les musique, sans pour autant se vouloir un généraliste dénué de tout esprit critique. Il joue de la musique ancienne au violoncelle baroque parce que c’est cet instrument qui met le mieux cette musique en valeur, et non par souci fanatique de se spécialiser dans les pratiques d’interprétation anciennes. Ce sens de l’équilibre musical devient d’emblée le signe distinctif de ce violoncelliste. Il se profile d’ailleurs dès le début de sa carrière comme une révélation sur le violoncelle et le violoncelle baroque. Il est tantôt soliste auprès d’un grand orchestre symphonique, tantôt membre de ‘l’Orchestre du 18ième Siècle’ auprès de Frans Brüggen, tantôt encore il interprète avec des amis musiciens de la musique de chambre. Même s’il estime que le passage constant du monde de la musique ancienne à celui du violoncelliste moderne n’est pas si évident et même s’il lui faut quelques jours pour parachever la transition du violoncelle moderne au violoncelle baroque, c’est précisément sa connaissance parfaite des deux mondes qui confère aujourd’hui à son jeu une dimension totalement neuve. Sa collaboration avec de grands noms parmi les interprètes traditionnels, anciens et modernes, a fortement enrichi sa vision musicale. On y retrouve aussi sa capacité de surprendre chaque auditeur familier ou nouveau. En dépit de la spécialisation limitée de la pratique musicale qui a caractérisé la dernière décennie, Roel Dieltiens se manifeste encore comme un artiste contemporain aux multiples facettes. Quelqu’un dont l’auditeur aura immédiatement remarqué qu’il écoute avant de jouer, de façon intimement personnelle quoique simplement humaine, avec virtuosité mais sans fioritures superflues. Pour ce faire, il opte résolument pour toutes les formations possibles: soliste, musicien de chambre ou membre d’ensemble. Et toujours, il est plus vrai que nature, désarmant et honnête.

Parmi ses enregistrements, certains ont été qualifiés de référence absolue par plusieurs critique musicaux internationaux. Les paroles du légendaires Pierre Fournier au sujet de Roel Dieltiens sont on ne peut plais vraies: « Son talent le destine aux plus grands succès et je suis heureux de l’entendre comme un si bel exemple de rare valeur instrumentale ». Ce violoncelliste de talent est dès lors un soliste très apprécié dans toute l’Europe et il se manifeste régulièrement sur la scène musicale japonaise et aux Etats-Unis.

Jerry Aerts
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Curriculum Vitae | Geert De Bièvre

Geert De Bièvre (°1965) entama sa formation musicale auprès de S. De Raedt et E. Carlier. Il étudia ensuite au Lemmensinstituut à Louvain, dans la classe de H. Mannes. En 1988, il y reçut le diplôme de lauréat; il y remporta des premiers prix de musique de chambre et de violoncelle, ainsi que le Diplôme supérieur de violoncelle avec la plus haute distinction et les félicitations du jury. Il poursuivit ses études à la Musikhochschule de Freiburg im Breisgau auprès de Christoph Henkel et suivit des masterclasses dirigés par Boris Pergamenschikov, Heinrich Schiff, Marcio Carneiro, Collin Carr et Thomas Demenga.

Geert De Bièvre est lauréat du Concours musical national du Crédit communal et fut sélectionné pour le projet "Live Music Now" de Sir Yehudi Menuhin. Il remporta un "Festival Award" lors du Concours international pour jeunes musiciens organisé dans le cadre du Festival des Flandres. À Tilburg, aux Pays-Bas, il reçut le prix du public lors du Projet U.M. pour les étudiants du Diplôme supérieur de Flandre et des Pays-Bas. Il est également lauréat du concours "Tenuto" de la B.R.T.

Geert De Bièvre a donné de nombreux concerts en solo et a participé à des enregistrements pour la radio et la télévision, notamment avec des concertos de Haydn, Tchaïkovski, Elgar, Schumann, Dvorak, Lutoslavski, De Jong et Lindberg. Pendant plusieurs années, il fit partie de divers ensembles de musique de chambre belges, dont la Beethoven Akademie, où il tenait le violoncelle solo.

Actuellement, Geert De Bièvre est professeur de violoncelle à l'académie de musique de Lierre et au Lemmensinstituut à Louvain. Il se produit surtout avec des ensembles de musique de chambre tels que le Trio Geister et l'Ensemble Arpae, habituellement dans des œuvres contemporaines.

Il fait partie de l'Ensemble Prometheus; avec l'Ensemble Ictus, il se produit dans le monde entier lors des plus grands festivals de musique contemporaine.
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Les Ballets C. de la B.

Inspiré de Steven De Belder

En 1984, Alain Platel, orthopédagogue de formation mais surtout empreint d'une envie irrésistible de faire du théâtre, mit sur pied la production Stabat Mater dans sa propre salle de séjour avec l'aide de quelques amis. A son grand étonnement, plusieurs programmateurs le portèrent aux nues, si bien qu'il finit par y prendre goût. En 1986, la compagnie relativement dissolue se baptisa 'Les Ballets Contemporains de la Belgique', une allusion un brin provocatrice à l'absurde situation communautaire et à l'esthétique alors copieusement répudiée du ballet académique. Ils purent d'emblée être classés dans la galerie du 'Surréalisme belge' qui, depuis des décennies, parvient régulièrement à semer une confusion savante dans la distinction entre l'art "majeur" et l'art "mineur". Leurs pièces n'intégraient en effet ni récits ni structures (de danse) ingénieuses. La fragmentation d'une discipline rigide et l'attention envers les mouvements quotidiens cadraient plutôt avec le concept des "arts de podium" des années quatre-vingt, tandis que le contenu consistait souvent en situations humaines (banales) très reconnaissables qui, pour une fois, n'étaient pas soumis à l'ironie ou à la "dissection". D'où une certaine confusion parmi les critiques. 

Après avoir rallié des partisans-adeptes pendant des années, la compagnie a soudainement percé sur la scène internationale avec Bonjour Madame, et jusqu'à présent, on peut même parler d'une "Platel-mania". Mais entre-temps, d'autres membres de la compagnie ont relevé le gant d'œuvres personnelles. Les Ballets C. de la B. est un collectif de cinq chorégraphes, tous dotés d'une personnalité et d'une identité spécifiques. Cette structure en "compagnie de chorégraphes" a longtemps été unique en Flandre – il y a très peu de temps que d'autres compagnies telles que Rosas, Ultima Vez et Troubleyn commencent à produire les œuvres d'autres membres que le chorégraphe principal. Hans Van den Broeck se hissa à l'avant-garde des ballets en 1992, suivi par Koen Augustijnen, Christine De Smedt, Sam Louwyck et Sidi Larbi Cherkaoui.

Spectacles

Alain Platel: Bonjour Madame (1993), La Tristeza Complice (1995), Iets op Bach (1998) et Allemaal Indiaan (1999)

Hans Van den Broeck: Everyman (1994),  (They feed we) Eat, eat, eat (1996) et La Sortie (1999). Le 20 mai 2001 son dernier spectacle Lac des Singes passait en première au KunstenFESTIVALdesArts à Bruxelles.

Koen Augustijnen: To Crush Time (1997), Plage Tattoo (1999 – en collaboration avec le groupe de rock Zita Swoon) et Ernesto (2000). Son dernier spectacle Stuk voor 8 passera en première en mars 2002.

Christine De Smedt:la Force fait l’Union fait la Force (1993), Escape Velocity (1998), 9x9 (2000)

Sidi Larbi Cherkaoui: Rien de Rien (2000)

En 1993, la compagnie fut agréée par le Ministère de la Communauté flamande.

Sans jamais avoir pratiqué le théâtre politique au sens strict, Les Ballets a toujours fait preuve d'un engagement singulier. D'une part, la troupe est la plus démocratique de son espèce; d'autre part, sa composition est un véritable reflet de la société, davantage encore que celle de nombreuses autres troupes contemporaines. Ses membres ne sont pas de jeunes héros parlant un langage châtié, toujours justes et exécutant des mouvements parfaits, mais des gens ordinaires. 

Les spectacles de danse sont des enchaînements d'instantanés, de mouvements simples, presque banals, changeant en bribes de danse. Ils sont souvent fragiles, balançant entre le néant et l'éloquent.
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